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résumé Cet article est une analyse de la relation entre le Nouveau Parti démocratique 
du Canada (NPD) et certaines revendications nationalistes québécoises dans le contexte 
précédant les élections fédérales canadiennes de 2015, alors que la popularité du parti 
au Québec était à son plus haut niveau. À l’aide d’enquêtes menées auprès de membres 
du NPD fédéral, de députés néo-démocrates et d’électeurs potentiels, les auteurs exa-
minent quantitativement les opinions à l’égard de ces revendications et explorent les 
facteurs qui influencent ces opinions. Ils démontrent l’existence, au Canada anglais, 
parmi les membres du NPD, les députés néo-démocrates et les électeurs potentiels du 
parti, d’un écart substantiel entre la politique et les principes à l’égard des revendica-
tions nationalistes québécoises. Alors que ceux-ci acceptaient généralement les principes 
selon lesquels un gouvernement fédéral devrait traiter le Québec différemment lorsque 
nécessaire et que les Québécois forment une nation, ils s’opposaient à toute politique de 
retrait du Québec des programmes fédéraux avec compensation. Au Québec, les membres 
du NPD, les députés néo-démocrates et les électeurs potentiels, pour leur part, étaient 
plus enclins à aligner leurs positions politiques sur leurs principes. Les auteurs soulignent 
en conclusion les implications de ces résultats pour les débats au NPD à propos du fédé-
ralisme canadien et de la place du Québec au sein du Canada.

mots clés Nouveau Parti démocratique du Canada (NPD), nationalisme québécois, 
fédéralisme asymétrique, élections fédérales canadiennes.

abstract This article is an analysis of the relationship between the New Democratic 
Party of Canada and Québécois nationalist ideas during the time period immediately 
preceding the 2015 Canadian federal election, when the NDP’s popularity in Québec was 
at a very high point. Using surveys of federal NDP members, potential voters, and 
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Members of Parliament, it quantitatively examines opinions about Québécois nationalism 
and explores the factors that influence these opinions. It illustrates that, in English 
Canada, there is a gap between principles and policy in the attitudes of federal NDP 
members, potential voters, and Members of Parliament when it comes to Québécois 
nationalism. While these English Canadian NDPers generally accept the principles that 
the Québécois are a nation and that the federal government should treat Quebec differ-
ently when necessary, they are opposed to the policy of allowing the Quebec provincial 
government to opt out of federal programs with financial compensation. For their part, 
federal NDP members, potential voters, and Members of Parliament in Quebec are much 
better at aligning their principles with their policy positions. The conclusion of the article 
explores the implications of these results for debates within the NDP concerning 
Canadian federalism and the place of Quebec in Canada. 

keywords New Democratic Party of Canada (NDP), Québécois nationalism, asymmetri-
cal federalism, Canadian federal election.

Le soir des élections fédérales de 2011, la politique canadienne fut ébranlée 
par un changement important de l’échiquier politique. Alors que le Nouveau 
Parti démocratique du Canada (NPD)1 n’avait remporté qu’un seul siège lors 
des élections générales au Québec depuis sa création, le parti y remporta 
59 des 75 sièges. Au cours de l’année précédant l’élection fédérale de 2015, le 
NPD disposait du plus grand caucus québécois à la Chambre des communes 
et, pour la première fois de son histoire, son chef, Thomas Mulcair, représen-
tait une circonscription du Québec. Les sondages au début de la campagne 
électorale montraient une solidification de la domination du NPD au Québec 
avec environ 40 % des électeurs décidés indiquant une intention de voter pour 
le NPD et les conservateurs, les libéraux et le Bloc québécois recueillant 
respectivement environ 20 % des intentions de vote (Coletto, 2016 : 321). Bien 
que longtemps considéré comme un parti de moindre importance au Québec, 
le NPD y était devenu la force dominante de la politique fédérale. 

Cet article analyse la perception de certaines revendications québécoises 
chez les membres du NPD, les députés néo-démocrates et les électeurs 
potentiels lors de cette conjoncture exceptionnelle dans l’histoire du parti. 
Il résulte d’une ambitieuse collecte de données incluant une enquête ano-
nyme menée d’avril à décembre 2014 auprès de 58 députés néo-démocrates 
en exercice représentant 60 % du caucus du NPD, une seconde enquête 
auprès de 2440 membres du NPD au début de janvier 2015 et une autre 
enquête auprès de 4557 électeurs potentiels du NPD au début d’août 2015, 
au commencement de la campagne électorale fédérale. Différentes questions 
fermées sur le fédéralisme canadien et les revendications constitutionnelles 

1. Dans cet article, le NPD désigne uniquement la formation politique au niveau fédéral. 
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québécoises ont été posées à ces trois groupes, ainsi que des questions sur 
leurs antécédents sociodémographiques et leurs sensibilités politiques.

Nous appuyant sur ces ensembles de données, nous cherchons d’abord 
dans cet article à répondre à deux questions. Après avoir examiné les 
ouvrages pertinents, présenté notre approche théorique du nationalisme et 
décrit le plan de la recherche, nous nous interrogeons sur le degré auquel les 
membres du NPD, les députés et les électeurs potentiels acceptent les reven-
dications nationalistes québécoises s’inscrivant dans une conception fédé-
raliste asymétrique. Ce qui nous intéresse en particulier, c’est de savoir si 
toutes ces personnes partageaient les mêmes opinions sur ces enjeux au 
début des élections fédérales de 2015. Nous nous demandons ensuite quels 
sont les facteurs qui ont disposé ces mêmes personnes à adopter une attitude 
plus favorable à l’égard de ces revendications. Par ailleurs, nous abordons 
plus spécifiquement l’attitude des députés néo-démocrates en exercice à 
l’égard du Québec. Nous nous penchons sur les justifications apportées par 
ces députés pour expliquer leurs sentiments à l’égard de ces revendications. 

De manière générale, nous soutenons dans cet article qu’il y a des désac-
cords entre les députés, les membres et les électeurs potentiels du NPD 
résidant au Québec et ceux du reste du Canada (RDC)2 en ce qui concerne 
les implications d’un fédéralisme asymétrique sensible aux revendications 
du Québec. Ce désaccord se traduit par une tension entre les principes et les 
politiques des membres du NPD, des députés néo-démocrates et des élec-
teurs potentiels canadiens-anglais lorsqu’il s’agit d’accepter les conséquences 
d’un fédéralisme asymétrique. Ceux-ci soutiennent les principes d’un gou-
vernement fédéral traitant le Québec différemment lorsque nécessaire et ils 
ont tendance à être en accord avec l’énoncé selon lequel les Québécois for-
ment une nation, mais ils s’opposent à toute politique conduisant à un retrait 
du Québec des programmes fédéraux avec compensation. Pour leur part, les 
membres du NPD, les députés et les électeurs potentiels québécois expriment 
des positions politiques plus conséquentes à l’égard des mêmes principes. En 
conclusion, nous examinons en quoi le conflit entre principes et politiques 
peut créer des tensions entre les partisans néo-démocrates et les implica-
tions de ce conflit pour les débats au sein du NPD dans l’avenir. 

Analyse des écrits et du contexte historique 

Peu de recherches sur la relation du NPD au nationalisme québécois peuvent 
servir de point de départ à notre enquête. Les chercheurs qui s’y sont intéres-
sés ont adopté une approche basée sur l’histoire intellectuelle documentant 

2. Dans cet article, nous avons préféré l’expression « reste du Canada » ou RDC à l’expres-
sion « Canada anglais », car plusieurs électeurs, membres et députés du NPD sont autochtones 
ou acadiens et ne s’auto-identifient pas comme « Canadiens anglais ».
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164 David McGrane et Frédérick Guillaume Dufour

les débats sur le nationalisme québécois qui ont eu lieu au sein des élites du 
NPD lors de la mise au point de plateformes électorales, des débats sur les 
résolutions au congrès et sur les prises de position dans les débats consti-
tutionnels canadiens au cours de la deuxième partie du XXe  siècle. Ces 
écrits s’appuient sur une description qualitative des documents du parti, des 
reportages médiatiques et des documents d’archives disponibles au public. 
Ils s’échelonnent sur une période de plusieurs décennies au cours de laquelle 
le nationalisme québécois s’est profondément transformé. Ils révèlent que 
les revendications du Québec ont suscité des controverses au sein du NPD 
à différents moments de son histoire, autour de deux éléments : le niveau 
approprié de centralisation de la fédération canadienne et la reconnaissance 
des Québécois en tant que « nation ». 

L’histoire intellectuelle rappelle que le fédéralisme et le statut du Québec 
dans le Canada étaient des sujets relativement peu controversés au sein de la 
Co-operative Commonwealth Federation (CCF), le parti prédécesseur du 
NPD. Le CCF adhérait à une conception très centralisée du fédéralisme selon 
laquelle les programmes sociaux gérés par les provinces devaient respecter les 
normes fédérales et le gouvernement fédéral devait jouer un rôle moteur dans 
la création d’un État providence pancanadien (Morley, 1994 : 49-54 ; Erickson 
et Laycock, 2015 : 65). Le NPD, pour sa part, de sa création jusqu’au début des 
années 2000, a été marqué par des conflits entre ses partisans et des désac-
cords sur la position du parti à l’égard de la place du Québec dans le Canada. 
Les points de désaccord lors du congrès fondateur du NPD en 1961 portaient 
principalement sur le Québec : la reconnaissance du fait que le Canada a été 
créé à partir d’une association de deux nations (anglaise et française), permet-
tant aux gouvernements provinciaux de se soustraire aux programmes fédé-
raux à frais partagés et le changement de nom de « conseil national » du parti 
en « conseil fédéral » (Morton, 1986 ; Smart, 1990 ; Oliver et Taylor, 1991 ; 
Morley 1994). Bien que les délégués aient finalement accepté ces trois propo-
sitions, l’adhésion du parti à l’esprit de ces idées a souvent été mise à l’épreuve. 

La section québécoise du NPD s’est toujours opposée aux tendances 
centralisatrices qui gouvernaient l’ancien CCF. Elle a accordé une grande 
valeur à l’autonomie des provinces et plaidé pour que le gouvernement du 
Québec puisse créer ses propres programmes sociaux reflétant la situation 
unique de la province sans ingérence du gouvernement fédéral (Lamoureux, 
1985 ; 1988). Les divisions du NPD sur la place du Québec au sein du Canada 
étaient particulièrement apparentes lors des débats constitutionnels des 
années 1980, quand Ed Broadbent décida de soutenir la proposition de Pierre 
Elliott Trudeau de rapatrier unilatéralement la Constitution, ce qui allait à 
l’encontre des vœux des nationalistes québécois (Sarra-Bournet, 1986), et 
lorsqu’Audrey McLaughlin s’opposa à la clause de la « société distincte » 
inscrite dans l’Accord du lac Meech. Cette opposition provoqua la colère de 
nombreux membres du parti au Québec et ailleurs (Bradford et Jenson, 1991 ; 
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Richards, 1992 ; Whitehorn, 1992 ; McLeod, 1994). À la fin des années 1990, 
Alexa McDonough et le caucus néo-démocrate ont appuyé la Loi sur la clarté 
référendaire face à l’opposition de la section néo-démocrate québécoise et du 
conseil fédéral du parti, affirmant que ce projet de loi portait atteinte au droit 
des Québécois à l’autodétermination nationale (Lamoureux, 2012). La pre-
mière campagne de Jack Layton en tant que chef du NPD, en 2004, fut éga-
lement perturbée par le même problème. Après avoir déclaré son opposition 
à la loi sur la clarté référendaire lors d’un arrêt de la campagne au Québec, il 
fut forcé de faire marche arrière après que Bill Blaikie et Alexa McDonough 
se soient déclarés en faveur. 

Compte tenu de ces controverses, le NPD se donna pour objectif de 
définir clairement sa position sur la place du Québec au sein du Canada. 
C’est ainsi qu’est née la Déclaration de Sherbrooke en 2005-2006 (NPD, 
2006), dont le concept central était le fédéralisme asymétrique, c’est-à-dire 
que la fédération canadienne doit accepter un traitement distinct du Québec 
par rapport aux autres provinces lorsque nécessaire (Lamoureux, 2012 ; 
Erickson et Laycock, 2015). Plus précisément, cette asymétrie se concrétise-
rait en reconnaissant explicitement le caractère national des Québécois et 
en permettant au gouvernement du Québec de se retirer des programmes 
sociaux fédéraux avec compensation. Lors du congrès du NPD à Québec en 
2006, la Déclaration de Sherbrooke fut adoptée presque à l’unanimité et 
constitua le fondement des sections sur les relations intergouvernementales 
et le fédéralisme dans les futures plateformes du parti. La Déclaration sem-
blait servir les objectifs visés et produisait relativement peu de controverses 
publiques au sujet du Québec parmi les membres du NPD sous la direction 
de Layton, lors de la course au pouvoir pour remplacer ce dernier et pendant 
le mandat de Mulcair à la tête du parti au moment des élections de 2015 
(Lamoureux, 2012 ; McGrane, 2019). 

Avec la Déclaration de Sherbrooke, le NPD jetait les bases d’une concep-
tion du fédéralisme asymétrique en mesure de satisfaire certaines revendi-
cations exprimées par le mouvement nationaliste québécois. Un mouvement 
nationaliste n’est jamais un phénomène univoque et, au Québec comme 
ailleurs, il englobe toujours un répertoire de revendications politiques, éco-
nomiques et culturelles dont la saillance varie selon les contextes (Dion, 
1975 ; Balthazar, 2013). Les types de nationalisme peuvent être répertoriés en 
fonction des dynamiques intergroupes médiatisées par un État : le nationa-
lisme en quête d’un État, associé au Parti québécois et Québec solidaire ; le 
nationalisme homogénéisant ; le nationalisme national-populiste ; le natio-
nalisme transfrontalier ; et le nationalisme des minorités nationales (Dufour, 
2019). L’esprit de la Déclaration de Sherbrooke était de reconnaître le carac-
tère plurinational de la fédération canadienne et d’institutionnaliser la 
reconnaissance des revendications portées par le nationalisme de minorité 
nationale au Québec. Le nationalisme des minorités nationales est celui d’un 
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groupe qui, sans chercher à faire sécession d’un État souverain, réclame la 
reconnaissance d’un statut politique, juridique ou culturel particulier au sein 
d’un État fédéral ou revendique une plus grande autonomie politique dans 
certains champs de compétence. 

Nous nous intéressons à ce type de nationalisme pour deux raisons. 
D’abord, parce qu’en cadrant la dynamique canadienne comme une opposi-
tion entre un fédéralisme centralisateur d’une part et un nationalisme en 
quête d’un État-national pour les Québécois d’autre part, on ne rend pas 
compte de la complexité des réalités politiques canadienne et québécoise. Ce 
cadrage surreprésente une polarisation de moins en moins saillante dans les 
enquêtes d’opinion publique au Québec et au Canada (Ipsos, 2018 ; L’Actualité, 
2019). Puis, parce que les différents nationalismes ne peuvent pas être étudiés 
à partir des mêmes questions de recherche. Nous avons donc conçu notre 
recherche de façon à enquêter spécifiquement sur l’adhésion à ces principes 
et politiques associés au nationalisme de minorités nationales et au fédéra-
lisme asymétrique. 

Conception de la recherche

Nous avons adopté une approche novatrice permettant de comprendre 
l’opinion du NPD à l’égard du fédéralisme asymétrique à une époque où le 
parti était au sommet de sa popularité au Québec et l’acteur dominant dans 
l’arène politique fédérale de la province. Elle se différencie des contributions 
à l’histoire intellectuelle du NPD et du nationalisme québécois de deux 
façons. Premièrement, elle aborde la question de façon plus quantitative en 
utilisant des enquêtes de masse et des procédures statistiques pour explorer 
la relation entre le NPD et le statut du Québec. Aucune enquête d’opinion 
n’a été réalisée auprès des électeurs, des membres et des députés du NPD 
pour étudier cette relation. Seules les enquêtes de Keith Archer et Alan 
Whitehorn réalisées auprès des délégués lors du congrès du NPD dans les 
années 1980 contenaient un nombre limité de questions sur le Québec. 
Reflétant les controverses abordées en histoire intellectuelle, ces chercheurs 
ont constaté qu’accorder un statut spécial au Québec, instituer un droit de 
veto constitutionnel pour le Québec et permettre aux gouvernements pro-
vinciaux de se retirer des programmes sociaux fédéraux constituaient des 
sujets litigieux parmi les délégués. Le petit nombre de délégués québécois 
participant à ces congrès se distinguait par ses positions plus autonomistes 
sur ces sujets que les délégués canadiens-anglais (Whitehorn, 1992 ; Archer 
et Whitehorn, 1997). Deuxièmement, une approche fondée sur l’histoire 
intellectuelle tend à examiner uniquement les opinions des élites du parti 
telles qu’elles sont exprimées dans les documents officiels du parti et les 
comptes rendus des débats des réunions du parti. Pour notre part, nous 
examinons à la fois les idées des députés, qui constituent les élites du parti, 
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et les opinions des membres de la base et des électeurs potentiels du NPD. 
De plus, les opinions des députés sont recueillies sous la forme d’un sondage 
anonyme, ce qui, à l’inverse des déclarations publiques, offre la possibilité 
d’exprimer ses idées de manière plus nuancée et transparente. 

Trois enquêtes constituent la base de l’analyse quantitative de cet article. 
Dans un premier temps, les données ont été recueillies lors d’entretiens 
menés (et enregistrés) de mars à décembre 2014 auprès de 58 députés du 
NPD, représentant 60 % du caucus du parti. Puis, un sondage en ligne auprès 
de 2440 membres du NPD a été réalisé en janvier 2015. Enfin, au cours des 
deux premières semaines de la campagne électorale fédérale de 2015 (du 10 
au 20 août), un sondage en ligne a été réalisé auprès des électeurs de plus de 
18 ans par SOM au Québec et Probit dans le reste du Canada (ou RDC). 
Conformément aux meilleures pratiques, ces sociétés suivent des règles 
strictes quant à la mise en place des panels Internet composés de répondants 
sélectionnés au hasard et sans auto-sélection. Nous avons demandé aux 
électeurs : « Pour chacun des partis FÉDÉRAUX suivants, pouvez-vous nous 
dire si vous voteriez certainement pour ce parti, voteriez probablement pour 
ce parti, pourriez envisager de voter pour ce parti, ne voteriez probablement 
pas pour ce parti ou ne voteriez jamais pour ce parti ? » Notre analyse ci-
dessous se concentre sur les « électeurs potentiels du NPD », c’est-à-dire les 
répondants qui ont indiqué qu’ils voteraient certainement, probablement, ou 
envisageraient de voter pour le NPD. Les électeurs potentiels du NPD repré-
sentaient 63 % des électeurs du Québec et 60 % des électeurs du RDC au 
début de la campagne électorale fédérale de 2015. La taille de l’échantillon 
obtenu pour les électeurs potentiels du NPD aux fins de l’analyse était de 
2612 pour le Québec et de 1987 pour le RDC.

Les trois mêmes questions fermées ont été posées aux membres, aux 
députés et aux électeurs potentiels du NPD. Ces trois questions corres-
pondent aux points les plus saillants de la Déclaration de Sherbrooke et aux 
revendications s’inscrivant dans l’horizon de la lutte de reconnaissance d’un 
nationalisme de minorités nationales au Québec. Les questions reflètent 
également les controverses sur la centralisation de la fédération canadienne 
et sur le statut des Québécois en tant que nation décrite par l’histoire intel-
lectuelle de NPD. Tel qu’on observe au tableau 1, chaque question contient 
deux déclarations contradictoires. Les répondants étaient invités à se situer 
sur une échelle de zéro à dix, sur des déclarations contradictoires représen-
tant les deux extrémités de l’échelle. 

Les études qualitatives, ainsi que l’enquête d’Archer et Whitehorn auprès 
des congressistes dans les années 1980, font ressortir le fait que le statut du 
Québec est un sujet de discorde au sein du NPD (en particulier entre les 
néo-démocrates résidents et non résidents au Québec). À ce titre, nous nous 
attendions à l’absence d’un consensus sur ces questions et à ce que les répon-
dants du Québec se démarquent de ceux du RDC par leur désir d’autonomie 
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pour le gouvernement provincial québécois et par leur adhésion à l’énoncé 
que les Québécois constituent une nation. 

Les électeurs, les membres et les députés du NPD face au nationalisme 
de reconnaissance

Le tableau  2 présente la moyenne, la médiane et l’écart-type de chaque 
groupe de répondants du RDC pour chacune des trois questions. Plus le 
résultat est proche de dix, plus la personne est favorable aux revendications 
du nationalisme québécois. Inversement, plus le score est proche de zéro, 
moins la personne lui est favorable. Les trois questions ont été combinées 
dans un indice dont les résultats figurent au même tableau. Les alphas 
indiquent que les indices des trois déclarations peuvent être construits de 
manière fiable pour chaque groupe, à l’exception des députés du RDC. 

La moyenne et la médiane de la deuxième colonne du tableau 2 montrent 
que les électeurs potentiels du NPD dans le RDC ne sont pas particulière-
ment intéressés par les revendications des nationalistes québécois. Il semble 
y avoir une très forte opposition à l’idée de permettre au Québec de se retirer 
des normes fédérales. L’idée de traiter cette province différemment des 
autres et de reconnaître le Québec comme une nation n’est pas très populaire 
non plus au sein de ce groupe. Les écarts-types inférieurs à trois sont preuve 
qu’il existe un consensus assez fort sur ces trois enjeux. 

La troisième colonne du tableau montre que les membres néo-démo-
crates du RDC ont une opinion qui se rapproche de celle des électeurs 
potentiels du NPD en ce qui concerne le droit du Québec de se retirer des 
normes fédérales, mais qu’ils se démarquent des électeurs en étant plus 

Tableau 1

Déclarations contradictoires à propos des revendications du nationalisme 
québécois 

Déclaration
Moins favorable aux revendications 
du nationalisme québécois
(0 sur une échelle de 0 à 10)

Plus favorable aux 
revendications du nationalisme 
québécois  
(10 sur une échelle de 0 à 10)

La nation 
québécoise

Le Québec est une province comme 
les autres

Les Québécois forment une 
nation

Traiter le Québec 
différemment

Le gouvernement fédéral devrait 
toujours essayer de traiter toutes les 
provinces de façon égale

Le gouvernement fédéral devrait 
traiter le Québec différemment 
lorsque nécessaire

Se retirer des 
normes nationales

En tant que condition pour recevoir 
un financement fédéral pour des 
programmes sociaux, tous les 
gouvernements provinciaux (dont le 
Québec) doivent adhérer aux normes 
nationales minimales

S’il le désire, le gouvernement 
provincial du Québec devrait 
être capable de se retirer des 
normes nationales concernant 
les programmes sociaux sans 
perte de financement fédéral
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conciliants à l’égard des deux autres enjeux. Reflétant les controverses abor-
dées par l’histoire intellectuelle du parti, les membres du NPD du RDC sont 
divisés en ce qui concerne les déclarations sur le traitement distinct du 
Québec et la reconnaissance du statut national des Québécois3. Des trois 
groupes du RDC figurant au tableau  2, les députés du NPD (quatrième 
colonne) sont les plus conciliants à l’égard d’un fédéralisme asymétrique. La 
position consensuelle des députés anglo-canadiens du NPD est fortement en 
faveur de l’idée que les Québécois forment une nation et que le gouverne-
ment fédéral traite le Québec différemment au besoin. Ils sont cependant 
divisés sur la question de savoir si le Québec devrait être autorisé à se sous-
traire des normes fédérales4. 

Les résultats de l’enquête sur les Canadiens hors Québec mettent en 
relief une « divergence entre les principes et les politiques5 » dans les opi-
nions des électeurs potentiels, les membres et les députés du NPD. Le 

3. Les moyennes et les médianes oscillant au centre de l’échelle et les écarts-types étant 
supérieurs à trois.

4. Avec une moyenne de 4,28, une médiane au centre de l’échelle et un écart-type supé-
rieur à trois.

5. Le concept de « divergence entre les principes et les politiques » découle de recherches 
sur les Américains de race blanche qui ont tendance à exprimer un soutien général au principe 
d’une égalité raciale, mais qui s’opposent fermement aux politiques conçues pour corriger cette 
inégalité (Tuch et Hughes, 2011).

Tableau 2

Revendications du nationalisme québécois
(membres du NPD, députés du NPD et électeurs potentiels du NPD en 2014-2015  
du reste du Canada) 
0 = le moins favorable ; 10 = le plus favorable

Déclaration Électeurs potentiels du
NPD du RDC

Membres du NPD
du RDC

Députés du NPD
du RDC

La nation 
québécoise

Moyenne : 2,61
Médiane : 2,00
Écart-type : 2,83

Moyenne : 4,42
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,51

Moyenne : 7,28
Médiane : 8,00
Écart-type : 2,51

Traiter le Québec 
différemment

Moyenne : 2,88
Médiane : 2,00
Écart-type : 2,81

Moyenne : 4,56
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,39

Moyenne : 7,16
Médiane : 8,00
Écart-type : 2,81

Se retirer des 
normes nationales

Moyenne : 1,84
Médiane : 1,00
Écart-type : 2,16

Moyenne : 2,74
Médiane : 2,00
Écart-type : 2,77

Moyenne : 4,28
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,29

Indice des trois 
questions

Moyenne : 2,44
Médiane : 2,00
Écart-type : 2,13

Moyenne : 3,82
Médiane : 4,00
Écart-type : 2,65

--

Alpha des trois 
questions 0,7588 0,7549 0,4701

Échantillon 1987 1980 25
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tableau 2 révèle que les moyennes et les médianes de la quatrième ligne sont 
inférieures à celles des autres lignes pour chaque groupe. Ainsi, les électeurs 
potentiels, les membres et les députés néo-démocrates dans le RDC sont 
nettement plus favorables aux principes selon lesquels les Québécois consti-
tuent une nation et que le gouvernement fédéral devrait traiter le Québec 
différemment lorsque nécessaire. En revanche, ils sont moins conciliants 
envers une politique qui mettrait ces principes en pratique, par exemple en 
laissant le gouvernement provincial du Québec se soustraire aux normes 
fédérales.

Lorsque nous comparons les résultats des enquêtes québécoises des 
tableaux 2 et 3, une différence d’avis ressort clairement entre le RDC et le 
Québec. Les électeurs potentiels du NPD au Québec sont beaucoup plus en 
accord avec les principes du fédéralisme asymétrique ciblés par notre 
enquête que les électeurs potentiels du NPD du reste du Canada : les 
moyennes des indices des trois questions combinées sont de 4,94 pour le 
Québec et de 2,44 pour le RDC. De même, les membres québécois du NPD 
sont plus favorables à ces principes que ceux du RDC, notamment en ce qui 
concerne la question du retrait du Québec des normes fédérales et du statut 
du Québec comme nation. Également, on peut voir dans les deuxième et 
troisième colonnes du tableau 3 qu’il n’a y pas un grand écart entre les prin-
cipes et les politiques chez les électeurs potentiels du NPD au Québec et les 
membres néo-démocrates au Québec. Contrairement au tableau 2, on ne voit 

Tableau 3

Revendications du nationalisme québécois
(membres du NPD, députés du NPD et électeurs potentiels du NPD en 2014-2015 au Québec) 
0 = le moins favorable ; 10 = le plus favorable

Déclaration Électeurs potentiels  
du NPD au QC

Membres du NPD
au QC

Députés du NPD
au QC

La nation 
québécoise

Moyenne : 5,58
Médiane : 6,00
Écart-type : 4,05

Moyenne : 6,73
Médiane : 8,00
Écart-type : 3,46

Moyenne : 7,55
Médiane : 10,00
Écart-type : 3,23

Traiter le Québec 
différemment

Moyenne : 4,59
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,97

Moyenne : 5,93
Médiane : 6,00
Écart-type : 3,53

Moyenne : 6,27
Médiane : 7,00
Écart-type : 3,21

Se retirer des 
normes nationales

Moyenne : 4,64
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,71

Moyenne : 4,86
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,72

Moyenne : 6,09
Médiane : 7,00
Écart-type : 3,73

Indice des trois 
questions

Moyenne : 4,94
Médiane : 5,00
Écart-type : 3,31

Moyenne : 5,84
Médiane : 6,00
Écart-type : 2,96

Moyenne : 6,64
Médiane : 6,67
Écart-type : 2,66

Alpha des trois 
questions 0,8166 0,7714 0,6845

Échantillon 2612 460 33
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pas beaucoup de différences entre les moyennes et les médianes pour les trois 
questions dans les résultats des électeurs potentiels du NPD au Québec et 
les membres québécois du NPD. 

En regardant la quatrième colonne des tableaux 2 et 3, on constate que 
les députés néo-démocrates du RDC et du Québec s’accordent sur l’énoncé 
que les Québécois forment une nation. En outre, les députés néo-démocrates 
du RDC sont plus enclins à affirmer que le gouvernement fédéral devrait 
traiter au besoin le Québec différemment que les députés néo-démocrates 
du Québec ne le font. L’enjeu du retrait des normes fédérales est l’objet de 
divergence d’opinion entre les députés néo-démocrates du Québec et ceux 
du reste du Canada. Les députés néo-démocrates canadiens anglophones 
sont beaucoup moins favorables à la possibilité pour le Québec de se sous-
traire aux programmes fédéraux que ceux du Québec. À ce titre, les députés 
néo-démocrates du Québec sont moins susceptibles que leurs collègues 
anglo-canadiens de présenter un écart entre les principes auxquels ils 
adhèrent et les politiques qui devraient en découler. L’appui des députés néo-
démocrates du Québec à la politique du « droit de retrait » est plus cohérent 
avec leur appui aux principes d’un traitement différent du Québec et de 
reconnaître le Québec comme une nation. En effet, parmi tous les répon-
dants aux sondages tant dans le RDC qu’au Québec, les députés néo-démo-
crates du Québec se sont distingués comme étant le groupe le plus favorable 
aux revendications du nationalisme de minorité nationale s’inscrivant dans 
le cadre d’un fédéralisme asymétrique. 

Indicateurs de prédiction d’un appui aux principes et politiques 

Après cet examen du degré auquel les membres, les députés et les électeurs 
potentiels du NPD acceptent les principes et les pratiques du fédéralisme 
asymétrique à l’égard du Québec, passons à notre deuxième question de 
recherche : « Quels sont les facteurs qui ont disposé les répondants à adopter 
une attitude plus favorable à l’égard de ces revendications ? » Nous commen-
cerons ici avec une régression des moindres carrés ordinaires (MCO) sur 
l’échantillon des membres et des électeurs potentiels du NPD au Québec et 
dans le reste du Canada. 

Dans le tableau 4, la variable dépendante est l’indice de conciliation à 
l’égard des revendications du nationalisme québécois présent dans la cin-
quième ligne des tableaux 2 et 3. Il est important de noter que l’indice va de 
zéro (le moins favorable) à dix (le plus favorable). 

L’histoire intellectuelle des débats au sein de NPD à propos du statut du 
Québec dans le Canada donne très peu d’indices à propos des caractéris-
tiques et des croyances des membres et des électeurs potentiels du NPD qui 
seraient en corrélation avec une attitude plus conciliante à l’égard des reven-
dications du nationalisme de minorité nationale des Québécois. Notre 
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approche a donc été exploratoire. Nous avons identifié des variables indépen-
dantes assez classiques qui selon nous pourraient avoir un effet sur la per-
ception de ces revendications. 

Le tableau 4 analyse l’idéologie gauche–droite du membre ou de l’élec-
teur potentiel comme première variable indépendante. Nous avons voulu 
savoir si les membres et les électeurs potentiels du NPD se situant plus à 
gauche sur un axe gauche–droite avaient tendance à être plus conciliants 
envers les revendications du nationalisme québécois que les membres et les 
électeurs potentiels se situant plus à droite. Au Canada hors Québec, les 
membres et les électeurs potentiels du NPD se situant plus à gauche pour-
raient considérer les Québécois comme formant une nation opprimée dont 
les droits n’auraient pas été suffisamment respectés par le passé. Au Québec, 
le lien entre le nationalisme québécois et l’appui à la social-démocratie a été 
très puissant pendant une partie importante de la seconde moitié du 
XXe siècle (voir McGrane, 2014 ; Van der Berg, 2017 ; Arsenault, 2018). Ainsi, 
nous émettions l’hypothèse que les membres et les électeurs du parti qui se 
situent plus à gauche allaient être plus favorables aux revendications des 
nationalistes québécois. L’indice gauche–droite est un indice de sept ques-
tions (voir annexe). Ces questions contiennent des déclarations contradic-
toires sur les sociétés d’État, les accords de libre-échange, la protection de 
l’environnement, la fiscalité, les déficits et le conservatisme social. Plus le 
résultat est proche de zéro, plus le membre ou l’électeur se situe à droite. Plus 
le résultat est proche de dix, plus le membre ou l’électeur se situe à gauche.

À l’extérieur du Québec, il est aussi possible que les militants du NPD de 
longue date et les militants les plus actifs soient plus favorables aux revendi-
cations de reconnaissance du Québec parce qu’ils sont plus familiers avec les 
choix stratégiques et les compromis qu’un parti politique fédéral doit faire 
pour gagner les élections et gouverner le Canada. Au Québec, on peut 
émettre une hypothèse allant dans le sens inverse. Les militants de longue 
date et les militants les plus actifs du NPD pourraient être moins favorables 
à ces revendications parce qu’ils estiment qu’un parti politique fédéral ne 
doit pas sembler trop favorable au Québec s’il veut gagner des sièges hors du 
Québec. La variable de la durée de l’adhésion d’un membre du NPD corres-
pond à la réponse du répondant à la question : « Depuis combien de temps 
êtes-vous membre du NPD fédéral ? » Le niveau d’activité d’un membre du 
NPD a été mesuré à l’aide d’un indice développé en demandant au répondant 
s’il avait participé très souvent, parfois, rarement ou jamais aux onze activi-
tés partisanes décrites. Plus l’indice est élevé, plus le membre est actif. 

Nous avons également demandé aux électeurs potentiels du RDC leur 
avis sur le traitement de leur province par le gouvernement fédéral en com-
paraison avec les autres provinces (de beaucoup mieux = 1 à beaucoup moins 
bien = 6), et aux électeurs potentiels au Québec leur avis sur la souveraineté 
(de très opposé = 1 à très favorable = 5). Nous prévoyions que les électeurs 
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potentiels du NPD du RDC seraient moins favorables aux revendications du 
Québec s’ils pensent que leur province est moins bien traitée parce qu’ils 
estiment que le gouvernement fédéral donne « trop » au Québec et « pas 
assez » à leur province. Au Québec, nous anticipions que les électeurs plus 
souverainistes réclameraient davantage d’autonomie pour leur province et 
seraient plus favorables à un traitement asymétrique du Québec que les 
électeurs moins souverainistes. 

Diverses caractéristiques sociodémographiques sont également incluses 
comme variables indépendantes dans le tableau 4. Dans les variables indé-
pendantes binaires, « 1 » signifie toujours que le répondant appartient à ce 
groupe et « 0 » signifie qu’il n’appartient pas à ce groupe (exemple : femme = 1 
et homme = 0). Les échelles pour le revenu et l’éducation sont codées pour 
que les plus riches et les plus instruits aient les valeurs plus élevées6. Nous 
avions peu d’attentes à l’endroit de ces variables de contrôle. Nous estimions 
cependant possible qu’un niveau d’études plus élevé dispose plus favorable-
ment les répondants à l’égard des luttes de reconnaissance du Québec parce 
qu’ils pourraient détenir davantage d’informations à propos de l’histoire de 
ces luttes. En général, les analyses démontrent que les Québécois non fran-
cophones, les immigrants, les répondants plus âgés et les minorités visibles 
ne sont pas en faveur de la souveraineté du Québec (voir Vallée-Dubois et al., 
2017). Ainsi, il est possible que ces groupes soient moins favorables aux 
revendications pour les luttes de reconnaissance du Québec. Les syndicats 
au Québec ont souvent été souverainistes (Savage, 2008) et, comme dans le 
reste du Canada, ils ont généralement appuyé l’idée que le gouvernement 
provincial du Québec obtienne davantage de pouvoirs (Savage et Smith, 
2017). Ainsi, nous pouvons émettre l’hypothèse que les membres des syndi-
cats sont plus favorables à la reconnaissance du Québec comme nation et à 
l’octroi de plus de pouvoirs pour le Québec dans le cadre d’un fédéralisme 
asymétrique. Nous n’avions pas d’attentes arrêtées à l’égard de l’impact du 
revenu et de la pratique religieuse comme variables. Il est possible que le fait 
de pratiquer une religion rende les gens plus attachés aux traditions et moins 
ouverts à d’éventuels changements dans la fédération canadienne qui pour-
raient accroître les pouvoirs des minorités linguistiques et reconfigurer 
l’équilibre des pouvoirs entre les gouvernements provinciaux et fédéral. 
Enfin, nous pouvons également émettre l’hypothèse qu’avoir un revenu élevé 
puisse rendre un individu moins favorable à des changements dans la fédé-
ration. De tels changements, qui augmenteraient les pouvoirs du Québec, 
pourraient être perçus comme ayant des effets déstabilisants sur la politique 
canadienne pouvant aller jusqu’à réduire la croissance économique et les 
finances des mieux nantis. 

6. Pour plus information sur le codage des questions du tableau 4, voir en annexe.
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Tableau 4

Régression MCO sur les revendications du nationalisme québécois
(membres du NPD et électeurs potentiels du NPD en 2015)
Variable dépendante : 0 = le moins favorable ; 10 = le plus favorable

Variable indépendante
Membres du NPD du RDC Membres du NPD au QC Électeurs potentiels 

du NPD du RDC
Électeurs potentiels 

du NPD au QC

B (ET) Bêta B (ET) Bêta B (ET) Bêta B (ET) Bêta

Indice gauche–droite 0,38 (0,029881)*** 0,27 0,36 (0,0779988)*** 0,23 0,40 (0,0281368)*** 0,31 0,47 (0,0295523)*** 0,26

Durée de l’adhésion 0,16 (0,029621)*** 0,14 -0,02 (0,093731) -0,008 - - - -

Indice niveau d’activité 0,25 (0,0927366)** 0,06 0,36 (0,1984196) 0,09 - - - -

Aliénation régionale - - - - -0,11 (0,0416587)** -0,05 - -

Souveraineté - - - - - - 1,04 (0,0373918)*** 0,45

Variables sociodémographiques

Atlantiquea -0,58 (0,2034066)** -0,06 - - -0,08 (0,1234165) -0,02 - -

Ouesta -0,62 (0,1217984)*** -0,11 - - 0,02 (0,1125489) 0,004 - -

Ville de Québecb - - - - - - -0,15 (0,1674075) -0,01

Reste du Québecb - - - - - - -0,21 (0,1728799) -0,03

Femme -0,72 (0,1126663)*** -0,13 -0,46 (0,2956655) -0,07 -0,39 (0,09514)*** -0,09 -0,59 (0,1044796)*** -0,08

Éducation 0,43 (0,0354515 )*** 0,26 0,22 (0,0872614)* 0,12 0,33 (0,0314914)*** 0,23 0,25 (0,0282603)*** 0,14

Syndicat -0,08 (0,1159482) -0,003 0,35 (0,3016791) 0,05 0,12 (0,1098618) 0,02 -0,02 (0,1182073) -0,002

Appartenance religieuse -0,19 (0,1133731) -0,04 -0,49 (0,2977603) -0,08 -0,07 (0,0980519) -0,004 -0,10 (0,1198913) -0,01

Âge -0,08 (0,0038856)*** -0,11 0,004 (0,0091179) 0,02 -0,01 (0,0038675)* -0,06 -0,01 (0,0039238)*** -0,06

Francophone - - 1,18 (0,3243485)*** 0,18 - - 0,80 (0,1741306)*** 0,08

Région rurale -0,36 (0,1426907)* -0,05 0,38 (0,3841099) 0,08 -0,24 (0,1062655)* -0,05 0,10 (0,184653) 0,01

Immigrant -0,33 (0,156535)* -0,04 -0,39 (0,3945596)* -0,11 -0,03 (0,1343589) -0,01 -0,73 (0,227964)*** -0,06

Minorité visible -0,26 (0,2025478) -0,03 -0,49 (0,4898414) -0,08 -0,33 (0,2151357) -0,03 0,08 (0,2907171) 0,004

Revenu 0,02 (0,0115493) 0,04 -0,03 (0,0285131) -0,09 0,01 (0,0172164) 0,02 0,03 (0,0344005) 0,02

Constant -35,92 (7,664662)*** - 8,86 (17,83324) - -0,88 (0,3561008)* - -2,00 (0,3524001)*** -

R2 0,28 - 0,20 - 0,19 - 0,41 -

N 1750 - 407 - 1915 - 2612 -

***p : ≤0,001 ; **p : ≤0,01 ; *p : ≤0,05. Catégorie de référence : aOntario ; bMontréal.
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Le tableau 4 montre que les sentiments suscités par les principes et les 
politiques exprimés dans la Déclaration de Sherbrooke sont très étroitement 
liés à l’idéologie du membre ou de l’électeur potentiel du NPD mesurée sur 
une échelle gauche–droite. Au Québec et dans le RDC, comme nous l’avions 
pressenti, les membres et les électeurs potentiels plus à gauche sont beaucoup 
plus enclins à accepter ces revendications.

Les autres variables indépendantes de ce tableau font ressortir d’autres 
tendances intéressantes. Dans le Canada hors Québec, les membres du NPD 
les plus actifs et les membres de longue date sont plus favorables aux reven-
dications québécoises au cœur de notre enquête. Mais ce n’est pas le cas au 
Québec. Ces tendances vont également dans le sens de nos hypothèses. 
Parmi les électeurs potentiels du NPD dans le RDC, ceux qui estiment que 
leur province est moins bien traitée que les autres sont légèrement moins 
disposés à l’égard de ces revendications. Chez les électeurs potentiels du 
NPD au Québec, les électeurs plus favorables à la souveraineté du Québec 
sont plus favorables à ces mêmes revendications (bêta  =  +0,45). Ces ten-
dances sont conformes à nos attentes.

Du côté des variables sociodémographiques indépendantes, nous obser-
vons une corrélation plus forte de plusieurs d’entre elles sur la perception des 
revendications nationalistes québécoises. Comme nous l’avions envisagé, 
l’éducation semble jouer un rôle primordial dans le façonnement de ces 
perceptions. Dans les quatre groupes, les personnes les plus instruites sont 
beaucoup plus susceptibles d’accepter les revendications concernant le statut 
du Québec, comme le montrent les bêtas entre +0,12 et +0,26. Au Québec, 
les membres francophones et les électeurs potentiels francophones du parti 
sont plus favorables aux revendications nationalistes que les non-franco-
phones. Sauf quelques exceptions, les femmes, les immigrants, les personnes 
âgées et les résidents des milieux ruraux sont un peu moins favorables à ces 
revendications que les hommes, les non-immigrants, les jeunes et les rési-
dents des milieux urbains. Soulignons cependant qu’alors que le fait d’être 
un immigrant avait un impact sur les attitudes que nous avons examinées, 
faire partie d’une minorité visible n’en avait pas. Nous nous attendions à ce 
que cette dernière caractéristique prédispose un répondant à être moins 
favorable à la reconnaissance du Québec comme nation ou au fédéralisme 
asymétrique ; or, nous n’avons trouvé aucune relation statistique significative 
à cet effet. Comparativement aux membres du NPD en Ontario, les membres 
du NPD qui habitent dans l’Ouest canadien et dans les provinces de l’Atlan-
tique sont moins favorables aux revendications nationalistes s’inscrivant 
dans l’esprit d’un fédéralisme asymétrique. Enfin, autant au Québec que dans 
le reste du Canada, l’appartenance à un syndicat, le fait de pratiquer une 
religion et l’échelle de revenu n’ont pas d’impact statistique significatif sur 
les perceptions des membres ou des électeurs potentiels du NPD quant à ces 
enjeux. En somme, les revenus économiques, tout comme l’appartenance à 
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une église ou à un syndicat, ne semblent pas façonner l’attitude des membres 
ou des électeurs potentiels du NPD à l’égard des revendications nationalistes 
québécoises en lien avec le fédéralisme asymétrique.

Quels sont donc les facteurs qui ont disposé les membres et les électeurs 
potentiels du NPD à adopter une attitude plus favorable à l’égard des reven-
dications nationalistes québécoises ? Il semble que les caractéristiques 
sociodémographiques tout comme les attitudes aient été importantes. Et, 
surtout, c’est la combinaison des variables « éducation » et « idéologie 
gauche–droite » qui ressort le plus clairement comme un facteur explicatif 
au tableau 4. Parmi les groupes examinés, les attitudes plus à gauche et le 
niveau d’éducation plus élevé sont fortement corrélés avec le fait d’avoir des 
dispositions plus favorables à l’égard des revendications de reconnaissance 
portées par les nationalistes québécois. Cela vaut pour les répondants du 
Québec comme pour ceux du Canada hors Québec. Les autres attitudes et 
caractéristiques sociodémographiques semblent également avoir des effets, 
mais ils sont moins forts et moins consistants que l’éducation et l’idéologie 
gauche–droite. 

Analyse approfondie : les députés du NPD expliquent leur opinion

Les alphas des trois questions sur l’attitude à l’égard des revendications 
nationalistes pour les députés néo-démocrates du reste du Canada étaient 
trop bas pour permettre d’établir un indice. Nous avons effectué des régres-
sions MCO en utilisant chacune des trois questions comme variables dépen-
dantes pour les députés du NPD du RDC et pour les députés du NPD du 
Québec7. Cependant, dans les six régressions incluant chacune douze 
variables, il n’y avait que deux cas de coefficients significatifs pour des 
valeurs p inférieures à 0,05. 

Nous avons donc effectué une analyse approfondie auprès des députés 
du NPD pour déterminer les facteurs qui expliquent leur attitude plus ou 
moins favorable à l’égard des revendications nationalistes québécoises. Nous 
leur avons également posé des questions ouvertes à la suite des trois ques-
tions fermées. Après qu’ils aient chiffré leurs sentiments à l’égard du natio-
nalisme québécois dans la question fermée, nous leur avons demandé 
d’expliquer leur position sur le sujet. Après la transcription des entretiens, 

7. Les variables indépendantes consistaient en informations sociodémographiques sur 
les députés : le sexe, l’appartenance à une minorité visible, l’âge, la circonscription urbaine/
suburbaine/rurale, l’éducation, la langue maternelle, s’ils avaient été syndiqués immédiate-
ment avant d’être députés et s’ils avaient travaillé dans le secteur public immédiatement avant 
d’être députés. Nous avons également inclus la durée pendant laquelle ils étaient députés en 
tant que variable de niveau intervalle, une variable factice indiquant s’ils avaient déjà eu une 
expérience en tant qu’élus au niveau municipal ou provincial et le même indice d’idéologie 
gauche–droite utilisé dans les régressions évoquées ci-dessus.
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les données textuelles ont été codées avec NVivo 10. Au lieu de débuter par 
une liste prédéterminée de codes à imposer aux données, nous avons effectué 
un « codage ouvert », qui consiste en une lecture ligne par ligne des trans-
criptions de l’interview afin de générer des thèmes et des catégories suggérés 
par les participants eux-mêmes (Glaser, 2004 : 14 ; Saldana, 2009 : 81-85). Les 
résultats de ce codage ouvert paraissent au tableau 5, qui illustre le pourcen-
tage de députés dans l’échantillon des personnes interviewées dont les 
réponses contenaient une longueur quelconque de texte codé sous un énoncé 
spécifique. Par exemple, on constate que 16 % des députés du NPD interrogés 
ont mentionné que les Québécois forment une nation en raison de leur his-
toire unique, après avoir été interrogés sur les deux déclarations contradic-
toires suivantes : « Les Québécois sont une nation » et « le Québec est une 
province comme les autres ». Afin de garder la taille du tableau plus facile-
ment gérable, nous avons supprimé les codes relatifs à un sujet figurant dans 
les réponses de trois députés ou moins. Par ailleurs, la description ci-dessous 
fait référence à des réponses rarement mentionnées mais néanmoins inté-
ressantes pour notre étude. Enfin, bien que le tableau 5 ne présente pas les 
réponses des députés divisés en québécois et non québécois, cette analyse a 
été menée à terme et les résultats les plus intéressants de cette analyse sont 
mentionnés dans le texte. 

Confirmant les conclusions des tableaux 2 et 3, le tableau 5 montre que 
les députés du NPD sont très disposés à reconnaître le Québec comme une 
nation. Les différences culturelles et linguistiques avec le reste du Canada 
ont souvent été évoquées par les députés, de même que l’histoire unique 
des Québécois. De nombreux députés ont simplement déclaré qu’il est 
évident que le Québec est unique, constituant de fait une nation à part 
entière, sans besoin d’élaborer sur le sujet. Néanmoins, d’autres députés ont 
ressenti le besoin de préciser leur réponse. La clarification la plus courante, 
donnée par environ la moitié des députés du Québec et des députés non 
québécois, est que les Québécois forment une nation inclusive, composée 
de toutes les personnes vivant au Québec, ainsi que de toutes les origines 
ethniques et religieuses. Aucun député n’a mentionné qu’il soit nécessaire 
de parler français pour faire partie de la nation québécoise. Deux députés 
du Québec ont observé qu’il est important de s’intégrer à la culture qué-
bécoise lorsqu’on s’installe au Québec. Un petit nombre de députés, autant 
québécois que non québécois, ont exprimé leur incertitude quant à savoir 
si les non-francophones avaient le sentiment de faire partie de la nation 
québécoise et craignaient que ces non-francophones se sentent exclus de la 
société québécoise. Dans le même ordre d’idées, un petit nombre de députés 
du RDC ont estimé qu’il faut s’identifier en tant que Québécois pour faire 
partie de la nation québécoise, de manière similaire à l’auto-identification 
en tant que minorité visible. Plusieurs députés du Québec ont souligné qu’il 
est important d’être respectueux du fait que plusieurs Premières Nations du 
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Tableau 5

Réponses textuelles des députés du NPD aux questions portant sur les 
revendications du nationalisme québécois (2014)

Réponses très 
populaires

Réponses assez 
populaires

Réponses moins 
populaires

Les Québécois 
forment une 
nation

Les Québécois forment 
une nation qui inclut 
toutes les ethnies et 
toutes les religions 
(51 %). 
Le Québec est unique, 
mais les autres 
provinces le sont aussi 
(23 %). 
Les Québécois forment 
une nation en raison de 
ses différences 
culturelles et 
linguistiques (21 %). 

Les Québécois forment 
une nation au sein du 
Canada (19 %).
Les Québécois forment 
une nation en raison de 
leur histoire (16 %).
Les Québécois forment 
une nation parce qu’ils 
sont uniques, mais 
aucune précision de la 
part du député en quoi 
ils sont uniques (14 %).

Les Premières Nations 
ne font pas partie de la 
nation formée par les 
Québécois (12 %).
Difficile de dire si les 
non-francophones se 
sentent intégrés ou 
acceptés au sein de la 
nation formée par les 
Québécois (12 %). 
Mention du terme 
« société distincte » 
(11 %). 
On s’identifie comme 
faisant partie de la 
nation québécoise 
(9 %).
Les Québécois forment 
une nation mais le 
Québec n’est pas un 
État (9 %).

Traiter le Québec 
de manière 
distincte

Reconnaissance d’une 
identité nationale 
unique (56 %).
En faveur d’un 
fédéralisme 
asymétrique (33 %).

Toutes les provinces 
sont uniques, pas 
seulement le Québec 
(25 %).
L’asymétrie peut être 
étendue à d’autres 
provinces (14 %).
Accommoder le 
Québec afin de 
préserver l’unité du 
Canada (12 %).
Partisan de la 
Déclaration de 
Sherbrooke (11 %).

Nécessité de respecter 
les compétences 
provinciales du Québec 
(7 %).
Pour une vraie équité, 
toutes les provinces 
doivent être traitées de 
manière égale (7 %).
Crainte que le Québec 
ne s’isole du reste du 
Canada (4 %).
Les Québécois sont un 
peuple fondateur (4 %).

Le Québec peut se 
retirer des normes 
nationales

Le financement fédéral 
devrait être 
subordonné au respect 
des normes nationales 
de base (45 %).
La capacité de se 
soustraire aux normes 
nationales pour le 
Québec seulement 
(34 %).

Toutes les provinces 
devraient pouvoir se 
retirer (20 %).
Le Québec peut se 
retirer du fait que ses 
programmes sociaux 
sont souvent meilleurs 
que ceux du reste du 
Canada (18 %).
En faveur de la 
déclaration de 
Sherbrooke (14 %).
Le Québec devrait 
bénéficier d’une 
autonomie provinciale 
pour gérer ses propres 
affaires (14 %).

Tous les Canadiens 
devraient avoir accès 
aux mêmes services 
(13 %).
Le Québec devrait être 
autorisé à se retirer de 
certains programmes 
(11 %).
Le retrait facilite la 
gestion du pays (9 %).
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Québec se considèrent comme des nations à part entière et ne font pas partie 
de la nation québécoise. 

Tout en affirmant que les Québécois forment une nation, de nombreux 
députés du RDC, comme du Québec, ont souhaité préciser la portée de leur 
réponse. Ils ont ressenti le besoin de souligner que les autres provinces aussi 
sont uniques ; que le Québec est une nation au sein du Canada ; que le 
Québec n’est pas un État souverain ; d’autres encore ont mentionné l’ancien 
terme de « société distincte » utilisé dans l’Accord du lac Meech. 

De façon similaire aux tableaux 2 et 3, le tableau 5 fait ressortir que les 
députés du NPD sont résolument en faveur de traiter le Québec différem-
ment lorsque nécessaire. Seuls 7 % des députés ont déclaré fermement que le 
principe d’équité exige que toutes les provinces soient traitées sur un pied 
d’égalité et seul un petit nombre de députés craignent que le Québec soit 
trop isolé du reste du Canada s’il est traité différemment des autres pro-
vinces. En fait, plus de la moitié des députés interrogés ont déclaré que l’une 
des raisons pour lesquelles ils souhaitent que le Québec soit traité différem-
ment des autres provinces est la reconnaissance de son identité nationale 
unique. Point intéressant, ce sentiment est plus fort chez les députés du 
RDC : 64 % de ceux-ci ont en effet mentionné la reconnaissance de l’identité 
nationale québécoise comme une raison de traiter le Québec différemment 
par rapport à 50 % des députés du Québec qui ont exprimé le même senti-
ment. Les députés du Québec et ceux de l’extérieur du Québec ont exprimé 
leur soutien au fédéralisme asymétrique, tel qu’énoncé dans la Déclaration 
de Sherbrooke. Un tiers des députés du NPD (38 % des députés du Québec et 
28 % des députés du RDC) ont invoqué le respect du fédéralisme asymé-
trique, en mentionnant parfois de manière explicite la Déclaration de 
Sherbrooke, afin d’expliquer la nécessité de traiter le Québec différemment 
des autres provinces. Les raisons invoquées moins fréquemment pour traiter 
le Québec différemment sont la préservation de l’unité canadienne, le fait 
que les Québécois sont un peuple fondateur du Canada et le respect de la 
juridiction provinciale. Cependant, certains députés ont ressenti le besoin 
de nuancer leur soutien à l’égard d’un traitement différent du Québec en 
affirmant que toutes les provinces canadiennes sont uniques et méritent 
donc d’être traitées différemment. 

Le texte de la Déclaration de Sherbrooke indique clairement que le gou-
vernement provincial du Québec devrait pouvoir se retirer des dépenses 
fédérales de compétence provinciale, telles que celles concernant les pro-
grammes sociaux et les infrastructures municipales, avec pleine compensa-
tion s’il le souhaite. Dans de tels cas, la déclaration stipule « qu’il ne devrait 
pas y avoir de conditions ou de normes appliquées au Québec sans son 
consentement » et que toute norme nationale ne serait valide que si le 
Québec y avait consenti par le biais de consultations et de négociations avec 
le gouvernement fédéral. Cependant, 45 % des députés néo-démocrates en 
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2014 ont déclaré partager le sentiment que le gouvernement fédéral devrait 
subordonner le financement des programmes sociaux des provinces de 
manière à respecter les normes de base établies par le gouvernement fédéral, 
ce qui est contraire à l’esprit de la Déclaration de Sherbrooke (voir tableau 5). 
Bien qu’un tel sentiment soit plus répandu parmi les députés du Canada hors 
Québec (56 %), cette position a également été défendue au sein de la section 
québécoise du caucus du NPD (35 %). Un petit nombre de députés (10 % de 
ceux du Québec et 16 % de ceux du RDC) ont également ajouté qu’il serait 
impératif que le gouvernement fédéral garantisse à tous les Canadiens l’accès 
aux mêmes services, peu importe leur lieu de résidence, une situation qui 
n’est pas garantie par la Déclaration de Sherbrooke. 

La politique du droit de retrait des programmes fédéraux a rencontré un 
certain soutien parmi les députés néo-démocrates fédéraux interviewés. Les 
interprétations de cette politique étaient cependant assez variées. La version 
la plus minimaliste, à savoir que le Québec devrait pouvoir se retirer avec 
compensation de certains programmes uniquement (par exemple la garde 
des enfants, mais pas les soins de santé), a été soutenue par seulement 11 % 
des députés (10 % des députés du Québec et 12 % de ceux du RDC). Plus du 
tiers des députés (39 % des députés du Québec et 28 % de ceux du RDC) ont 
souscrit à une interprétation plus populaire de la politique du droit de retrait, 
que l’on pourrait appeler « la conception de la Déclaration de Sherbrooke ». 
Cette clause, contenue dans la Déclaration de Sherbrooke, permet au seul 
gouvernement provincial du Québec de se retirer avec indemnisation inté-
grale et de ne pas se voir imposer de normes auxquelles il n’a pas consenti. 
L’interprétation la plus forte de la politique du droit de retrait, mentionnée 
par 20 % des députés du NPD, dont 26 % des députés du Québec et 12 % des 
députés du RDC, était que toutes les provinces devraient être autorisées à 
se retirer occasionnellement des programmes fédéraux avec une exemption 
des normes fédérales et une indemnisation financière totale. Un tel cadre 
créerait un fédéralisme extrêmement décentralisé permettant aux provinces 
de s’inscrire ou de se soustraire aux programmes fédéraux, probablement 
par le biais de négociations avec le gouvernement fédéral. Il faut rappeler que 
si le gouvernement fédéral donnait le droit de retrait à toutes les provinces, 
il ne s’agirait plus d’un fédéralisme asymétrique. En effet, c’est une façon de 
ne pas traiter le Québec différemment des autres provinces. Lorsque nous 
leur avons demandé d’expliquer leur soutien à la politique du droit de retrait, 
les députés néo-démocrates du Québec ont signalé que cela constitue un 
élément essentiel de la Déclaration de Sherbrooke, garantissant l’autonomie 
provinciale, tandis que les députés néo-démocrates du reste du Canada 
sont plus sensibles au fait que cela permettrait une gestion plus facile de la 
fédération.

Comme on peut le constater, les réponses des députés du NPD à cette 
question étaient moins claires et précises. Bon nombre des réponses des 
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députés, en particulier ceux du Canada hors Québec, ont mis en évidence 
l’écart entre les principes et les politiques discutés ci-dessus. Ils ont insisté 
sur le fait qu’ils soutiennent les principes d’un fédéralisme asymétrique et du 
droit de retrait du Québec des programmes fédéraux tout en défendant une 
politique prônant des normes fédérales strictes qui seraient appliquées à tous 
les gouvernements provinciaux par le gouvernement fédéral comme condi-
tion d’accès aux transferts fédéraux. Dans de tels cas, les réponses ont fini 
par être « à double codage », car un même député pouvait exprimer des 
positions contradictoires consistant à soutenir à la fois le retrait et des 
normes fédérales minimales contraignantes. Les députés néo-démocrates du 
RDC sont plus susceptibles d’adopter de telles positions contradictoires que 
leurs collègues du Québec. De nombreux députés du RDC (environ 40 %) ont 
tenté de justifier cette position contradictoire en affirmant qu’ils ne voient 
aucun problème dans le retrait du Québec, puisque, dans la majorité des cas, 
les programmes sociaux du Québec sont soumis à des normes bien plus 
strictes que celles appliquées dans le reste du pays. Leurs réponses suggèrent 
la possibilité, exclue dans la Déclaration de Sherbrooke, que le retrait puisse 
avoir lieu seulement si le programme social provincial en question atteignait 
ou surpassait la qualité des programmes des autres provinces. 

Conclusion 

Notre analyse contribue à la littérature sur la relation entre le NPD et la 
question du statut du Québec. Elle se distingue d’analyses plus classiques 
issues de l’histoire intellectuelle, en mettant en relief trois éléments rendus 
visibles par notre recherche quantitative et statistique.

Premièrement, l’histoire intellectuelle décrit les controverses au sein du 
NPD autour de deux éléments : le niveau approprié de centralisation de la 
fédération canadienne et la reconnaissance des Québécois en tant que 
« nation ». Elle a cependant du mal à expliquer les causes de cette contro-
verse. Nous soutenons que le faussé entre les principes et les pratiques entre 
les députés et les membres du parti hors Québec est en cause dans ces 
controverses. En utilisant des enquêtes de masse, notre étude montre qu’il 
existe un écart entre les principes et les politiques concernant la reconnais-
sance du Québec dans un fédéralisme asymétrique. Cet écart est profondé-
ment ancré dans l’idéologie des députés néo-démocrates du ROC et chez les 
membres anglophones du NPD. Les deux groupes révèlent avoir de la diffi-
culté à aligner leurs positions politiques sur leurs principes. Ils souscrivent 
à l’importance philosophique et politique de reconnaître à la fois l’autonomie 
du gouvernement du Québec et la nation québécoise. Cependant, comme 
sociaux-démocrates, ils favorisent des programmes sociaux de grande qua-
lité à travers le Canada et la redistribution des richesses dans toutes les 
provinces. Conséquemment, ils considèrent que les normes fédérales, qui 
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confèrent au gouvernement fédéral un rôle de premier plan dans l’application 
d’une égalité économique pour tous les Canadiens, sont une composante 
essentielle d’une social-démocratie canadienne. Ils peuvent affirmer que les 
québécois forment une nation et que le Québec devrait être traité différem-
ment lorsque nécessaire, mais ils ont plus de difficulté à accepter la pratique 
du retrait des programmes sociaux avec compensation parce qu’elle pourrait 
créer des différences entre les programmes sociaux des provinces. De plus, 
les membres et députés néo-démocrates du RDC peuvent craindre que cette 
concession à l’égard du Québec puisse entraîner un coût électoral auprès de 
leur électorat (voir tableaux 2 et 3). Ainsi, leur conception de la social-démo-
cratie et leur pragmatisme politique freineraient la mise en application de 
leurs principes à l’égard du nationalisme de reconnaissance du Québec. En 
fait, cette incapacité à aligner principes et pratiques crée des tensions entre 
l’aile québécoise du NPD et celle du reste du Canada, celle du Québec étant 
la seule qui adhère complètement à la théorie et à la pratique du fédéralisme 
asymétrique. 

Deuxièmement, l’histoire intellectuelle tend à minimiser les contro-
verses au sein du NPD depuis l’adoption de la Déclaration de Sherbrooke. 
Nos enquêtes de masse anonymes font voir une réalité plus complexe. Nous 
notons chez les députés et les membres québécois du NPD moins de diver-
gence entre principes et politiques que leurs homologues du ROC (voir 
tableaux 2 et 3). En ce qui concerne les questions fermées et les questions 
ouvertes qui n’ont été posées qu’aux députés (voir tableau 5), les réponses 
indiquent un niveau supérieur d’acceptation de la politique du droit de 
retrait, qui correspond aux principes de la reconnaissance d’une nation 
québécoise et d’un traitement différent du Québec par le gouvernement 
fédéral quand cela s’avère nécessaire. Cette différence cruciale entre les 
composantes québécoises et celles du NPD hors Québec suggère que les 
tensions sur la centralisation/décentralisation de la fédération et les consé-
quences politiques de la reconnaissance des québécois en tant que nation ne 
se sont pas complètement apaisées, malgré le soutien important reçu pour 
la Déclaration de Sherbrooke lors du congrès du NPD en 2006 et le soutien 
public des élites du NPD envers cette Déclaration au cours de la dernière 
décennie. En effet, les députés et les membres néo-démocrates du Canada 
anglais semblent avoir encore du mal à accepter les implications de la 
Déclaration de Sherbrooke selon lesquelles le gouvernement du Québec 
devrait pouvoir se retirer des programmes fédéraux avec une indemnisation 
intégrale et le droit de ne pas respecter les normes fédérales. Au vu des 
résultats de cette étude, il semble que la question du statut du Québec dans 
la fédération reste un enjeu qui pourrait faire l’objet de discussions au NPD. 

Troisièmement, l’histoire intellectuelle ne révèle pas qui au sein du NPD 
et parmi ses électeurs potentiels est plus disposé à être favorable au contenu 
de la Déclaration de Sherbrooke. En utilisant des enquêtes de masse et les 
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statistiques, la régression MCO au tableau 4 montre que, au Québec et dans 
le ROC, les membres et les électeurs potentiels du NPD plus instruits et plus 
à gauche sont plus disposés à être favorables à ces revendications. Il faut 
noter que la plateforme électorale du NPD pendant l’élection de 2019 était 
plus à gauche qu’en 2011 et 2015 (McGrane, 2020) et que le parti a perdu la 
moitié de ses sièges en plus de voir son vote populaire diminuer. Il est pos-
sible qu’un NPD plus à gauche soit plus unifié derrière les luttes de recon-
naissance du Québec et le fédéralisme asymétrique. Comme on a vu, les 
membres du NPD et les électeurs du NPD plus à gauche sont plus favorables 
au nationalisme de minorité nationale des Québécois. Mais il faut aussi 
reconnaître qu’avec seulement un siège et 10 % du vote populaire, le NPD 
n’est plus une force politique au Québec en 2020. Comme presque tous ses 
sièges et ses électeurs sont dans le reste du Canada, ce sont les membres et 
les députés anglophones qui dominent le discours et la position stratégique 
du NPD à propos de l’ensemble des enjeux, y compris ceux qui concernent 
le Québec. Donc, le NPD pourrait s’aligner avec la tendance dominante des 
néo-démocrates au Canada anglais, c’est-à-dire en faveur des revendications 
nationalistes en principe, mais pas en pratique. Une autre possibilité est que 
le NPD se divise encore publiquement. C’est possible que les membres plus 
à gauche et la petite section québécoise tentent publiquement de pousser le 
caucus à la Chambre des communes en faveur de revendications nationa-
listes en principe et en pratique. En fin de compte, beaucoup dépend des 
enjeux qui structureront les différentes formes de nationalisme. Enfin, il est 
important de rappeler certains aspects de la relation entre le NPD et les 
nationalismes au Québec qui n’ont pas été abordés dans cet article et qui 
vont probablement devoir être pris davantage en compte à l’avenir. Notre 
analyse s’intéressait aux revendications portées par un seul type de nationa-
lisme au Québec, un nationalisme de reconnaissance en faveur d’une concep-
tion asymétrique du fédéralisme. Or, on observe depuis plus d’une décennie 
au Québec une diminution de l’appétit autant pour la question de la souve-
raineté du Québec que pour les enjeux constitutionnels. Ainsi, si notre 
analyse permet d’évaluer d’éventuelles controverses au sein du NPD sur la 
question du fédéralisme asymétrique, nous ne pouvons pas en conclure que 
les électeurs potentiels, les membres ou les députés du NPD considèrent que 
ces enjeux sont suffisamment importants pour être des enjeux électoraux 
durant les prochaines années. Il est également difficile de prédire si ces 
enjeux resurgiront de manière importante dans le débat public et en période 
électorale durant les prochaines années. De plus, notre enquête ne s’attardait 
pas aux attitudes et aux perceptions des électeurs potentiels, des membres 
et des députés du NPD à l’égard des revendications très différentes portées 
par les courants nationalistes homogénéisants et les courants nationaux-
populistes au Québec qui occupent de plus en plus de place à la Coalition 
avenir Québec (CAQ), au Parti québécois (PQ) et au Bloc québécois (BQ) 
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depuis les années 2010 et qui ont culminé avec le projet de loi 21 quelques 
mois avant la dernière élection fédérale. Il est certain que la présence plus 
forte de ces types de nationalisme changera à terme la perception du natio-
nalisme québécois des électeurs, des membres et des députés du NPD et 
mènera à d’autres types de débats. Ils pourraient aborder par exemple le port 
de signes religieux par le chef du parti. D’autres recherches plus sensibles aux 
transformations récentes des nationalismes au Québec seraient intéressantes 
afin d’apporter un éclairage au nouveau contexte dans lequel pourrait se 
dessiner la relation entre le NPD et le Québec. 
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Annexe

Codage du tableau 4 

Indice gauche–droite (membres du NPD et électeurs potentiels du NPD dans le RDC et au 
Québec) : Sept questions d’enquête ont été sélectionnées de manière à englober la palette poli-
tique interne du NPD de gauche à droite. Chaque question contient deux déclarations contradic-
toires. Une déclaration représente une position qui pourrait être considérée comme orientée vers 
la « droite » du NPD fédéral, tandis que l’autre déclaration correspond à une position à « gauche » 
du NPD fédéral. Nous avons demandé aux répondants de se situer eux-mêmes sur une échelle de 
0 à 10, où 0 correspond à un accord complet avec la déclaration penchant à droite et 10 à un accord 
complet avec la déclaration penchant à gauche. Les déclarations contradictoires sont les suivantes : 

1) Le NPD devrait insister sur la création de nouvelles sociétés d’État et de nouvelles formes de 
propriété publique. / Le NPD devrait mettre l’accent sur la protection et l’amélioration de nos 
sociétés d’État fédérales existantes plutôt que sur la création de nouvelles. 
2) Le Canada devrait s’abstenir de signer de nouveaux accords de libre-échange, car ils ren-
forcent le contrôle des grandes entreprises sur notre économie. / Le Canada devrait négocier 
de nouveaux accords de libre-échange avec d’autres pays, à condition que ces accords res-
pectent les droits de la personne, les lois environnementales et les lois du travail, tout en favo-
risant la croissance économique. 
3) La protection de l’environnement doit être privilégiée par rapport à la croissance écono-
mique. / La croissance économique et la protection de l’environnement ne s’excluent pas 
mutuellement. Elles devraient être des priorités de même importance. 
4) Un gouvernement fédéral néo-démocrate devrait immédiatement augmenter les impôts et 
augmenter ses dépenses. / Un gouvernement fédéral néo-démocrate devrait maintenir les 
impôts aux taux actuels et restructurer ses dépenses. 
5) Le NPD ne doit pas hésiter à adopter des positions progressistes sur les questions morales, 
même si cela risque de mécontenter les électeurs socialement conservateurs. / L’opinion de la 
société sur les questions morales concernant la religion et la famille traditionnelle évolue de 
manière très lente. Le NPD doit faire attention de ne pas agir de manière trop agressive sur ces 
questions. 
6) Un gouvernement fédéral néo-démocrate devrait accroître ses investissements dans les 
programmes sociaux même si cela se traduit par une augmentation des déficits à court terme. / 
Un gouvernement fédéral néo-démocrate devrait veiller à ce que ses dépenses dans les pro-
grammes sociaux ne créent pas de déficit budgétaire. 
7) Le NPD ne devrait jamais sacrifier ses principes sociaux-démocrates dans la quête du pou-
voir. / Le NPD peut être amené à compromettre occasionnellement ses principes pour accroître 
sa place dans le gouvernement. 

Un score de zéro sur l’indice signifie que le répondant choisit la position la plus à gauche pour toutes 
les questions et un score de dix sur l’indice signifie que le répondant choisit la position la plus à 
droite pour toutes les questions (alpha de Cronbach = 0,71).

Durée de l’adhésion : Nombre d’années où le répondant a été membre du NPD. 

Indice niveau d’activité (seulement membres du NPD dans le RDC et au Québec) : Participer aux 
événements du NPD, faire du bénévolat pour le parti et faire des dons au NPD sont parmi les onze 
activités. L’indice va de 1 si le répondant n’a jamais exercé l’une de ces activités à 4 si le répondant 
a très souvent participé aux onze activités (coefficient alpha de Cronbach = 0,87). 

Aliénation régionale (seulement électeurs potentiels du NPD dans le RDC) : La question et le 
codage du libellé sont les suivants : « En général, le gouvernement fédéral traite-t-il mieux, pire ou 
à peu près de la même façon votre province que les autres provinces ? Beaucoup mieux = 1 ; un peu 
mieux = 2 ; à peu près le même = 3 ; un peu moins bien = 4 ; beaucoup moins bien = 5. »
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Souveraineté (seulement électeurs potentiels du NPD au Québec) : Le libellé et le codage de la 
question sont les suivants : « Êtes-vous 1 = très opposé ; 2 = plutôt opposé ; 3 = ni favorable ni 
opposé ; 4 = plutôt favorable ; 5 = très favorable à la souveraineté du Québec, c’est-à-dire un Québec 
ne faisant plus partie du Canada ? »

Variables sociodémographiques (membres du NPD et électeurs potentiels du NPD dans le RDC 
et au Québec) : Le codage des variables sociodémographiques est le suivant : Atlantique : 1 = habite 
au Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-Écosse, à l’Île-du-Prince-Édouard ou à Terre-Neuve-et-
Labrador ; 0 = n’habite pas au Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-Écosse, à l’Île-du-Prince-Édouard 
ou à Terre-Neuve-et-Labrador. Ouest : 1 = habite en Colombie-Britannique, en Alberta, en 
Saskatchewan, au Manitoba, au Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest ou au Nunavut ; 0 = n’ha-
bite pas en Colombie-Britannique, en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba, au Yukon, dans les 
Territoires du Nord-Ouest ou au Nunavut. Ville de Québec : 1 = vit dans la région métropolitaine de 
recensement de Québec ; 0 = n’habite pas dans la région métropolitaine de recensement de 
Québec. Reste du Québec : 1 = ne vit ni dans la région métropolitaine de recensement de Québec 
ni dans la région métropolitaine de recensement de Montréal ; 0 = vit dans la région métropolitaine 
de recensement de Québec ou dans la région métropolitaine de Montréal. Femme : 1 = femme ; 
0 = homme. Éducation : 1 = niveau études secondaires ; 2 = terminé des études secondaires ; 
3 = niveau collège technique ou communautaire ; 4 = niveau universitaire ; 5 = grade de bachelier ; 
6 = maîtrise ; 7 = diplôme supérieur ou doctorat. Syndicat : 1 = membre d’un syndicat ; 0 = pas 
membre d’un syndicat. Appartenance religieuse : 1 = appartient à une religion ; 0 = athée ou n’appar-
tient pas à une religion. Âge : en années. Région rurale : 1 = décrit sa communauté de résidence 
comme « rurale » ; 0 = décrit sa communauté de résidence comme « urbaine » ou « banlieue ». 
Immigrant : 1 = non né au Canada ; 0 = né au Canada. Francophone : 1 = le français comme langue 
maternelle ; 0 = l’anglais ou autre langue comme langue maternelle. Minorité visible : 1 = s’identifie 
comme une minorité visible ; 0 = ne s’identifie pas comme une minorité visible. Revenu : allant de 
1 = moins de 20 000 $ à 20 = plus de 200 000 $. 
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